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Bourges Vivre sa ville

ASSOCIATION■ France­Allemagne a tenu son assemblée générale

En attendant les Allemands

Isabelle Coudrat
Correspondante

C e d i m a n c h e ­ l à , à
l’auberge de jeunesse,
Jeanne­Marie Leduc

est encore sous le charme
de la visite berruyère du
maire d’Augsbourg et de
l’émulation locale créée
autour du cinquantenaire
du Traité de l’Elysée (lire
par ailleurs) . « Des ré­
jouissances qui se pour­
suivront au mois de mai »,
annonce la présidente de
l’association France­Alle­
magne dans son ordre du
jour.

Une délégation
d’Augsbourg sera
reçue à Bourges
du 27 au 31 mai
prochains

Les Augsbourgeois du
collectif germano­français

sont en effet attendus à
Bourges du 27 au 31 mai.
« Ils seront une trentaine,
c’est le grand événement
de cette année, humaine­
m e n t r i c h e e t p l e i n
d’amitié. »

Dans l’intervalle des pré­
paratifs, le calendrier sera
studieux. L’association
France­Allemagne espère
rallier de nouveaux adhé­
rents à la langue et à la
culture de Goethe et faire

progresser un effectif blo­
qué à quatre­vingt­dix ad­
hérents, faute de relève.

La présidente mise no­
tamment sur le cercle de
conversation programmé
tous les mardis à l’OMSJC,
« un rendez­vous attractif
qui marche plutôt bien ».

Voyage dans les villes
hanséatiques
Le voyage annuel fait lui

aussi l’unanimité. Desti­

nation choisie pour le dé­
but de l’été 2013 ? « Les
villes hanséatiques, Brê­
m e , H a m b o u r g … L e s
billets sont réservés, c’est
déjà complet. »

Pour fêter ça, les adhé­
rents ont partagé la galette
des Rois. ■

èè Pratique. Renseignements et
contact au siège social, maison des
associations, 28 rue Gambon à
Bourges. Tél : 06.20.22.66.54

L’association France-Allema-
gne a tenu son assemblée
générale, dimanche, à
l’auberge de jeunesse. À
l’ordre du jour, la visite de
sa jumelle d’Augsbourg en
mai prochain.

ADHÉRENTS. Ils sont quatre-vingt-dix, un chiffre qui stagne.

Stéphanie Stiber : « Sans ce traité, je ne serais pas ici »
À l’occasion du cinquantiè-
me anniversaire du Traité
de l’Élysée, qui avait scellé
la réconciliation franco-alle-
mande, nous avons interro-
gé Stéphanie Stiber.

Née à La Charité­sur­
Loire (Nièvre), à deux pas
du Cher, Stéphanie Stiber
a passé son bac à Sainte­
Marie­Saint­Dominique à
Bourges. Aujourd’hui, elle
vit dans la région d’Augs­
bourg, en Allemagne. Elle
fait partie de l’Association
des familles francophones
d’Augsbourg.

■ Pourquoi êtes-vous partie
en Allemagne ? Je suis à
Augsbourg depuis 1989.
J’ai passé un BTS. L’alle­
mand était ma matière la
plus forte. J’avais envie de
faire un stage en Allema­
gne. J’ai trouvé un stage
très intéressant, qui a été
renouvelé.

■ Est-ce que vivre en Alle-
magne vous plaît ? Oui,
bien sûr, la région me
plaît. J’habite à vingt mi­
nutes d’Augsbourg.

■ Quel est votre rôle au sein
de l’association des familles
francophone d’Augsbourg ?
Je suis suppléante dans le
bureau. À l’origine, l’asso­
ciation a été créée pour
permettre aux familles
francophones de se re­
trouver. J’ai atterri là grâce

aux enfants. Nous faisons
beaucoup pour vivre en­
semble nos traditions : 14­
Juillet, Noël, Épiphanie…

■ Vos enfants – deux gar-
çons de treize et seize ans –
sont-ils dans une école fran-
çaise ? Non, le lycée fran­
çais est à Munich. Cela ne
nous intéressait pas d’y al­
ler. Mon mar i est Alle­
mand, les enfants bai­
g n e n t d a n s l e s d e u x
langues. Quand ils étaient
plus petits, je leur parlais
français.

■ Que représente pour vous
le traité de l’Élysée de 1963 ?
S’il n’y avait pas ce traité,
je ne serais pas ici. On n’y
pense pas toujours, mais
c’est un traité qui fait que
l’on a des facilités de vivre
ici.

■ Êtes-vous optimiste quant
à l’avenir des relations fran-
co-allemandes ? Oui, je suis
optimiste, quand on voit
la vie qu’on a au milieu de
la population allemande !
Et cela malgré les différen­
ces de culture. ■

Benoît Morin

■ ASSOCIATION

Famil les francopho-
nes. L’Association des fa-
m i l l e s f ra n cophone s
d’Augsbourg a organisé, la
semaine dernière, l ’Art
Treffen , une exposition
commune d’artistes alle-
mands et français dans le
cadre de la Journée fran-
co-allemande. Il s’agissait
essentiellement de peintu-
res.

EXPATRIÉE. Stéphanie Stiber s’est installée en Allemagne en 1989.

CHRS, le Cada, l’insertion,
la pension de famille nou­
vellement arrivée pour
que les personnes « re­
prennent pied dans des
l o c a u x p l u s i n d é p e n ­
dants », a­t­il indiqué en
constatant combien la
structure « se profession­
nalise ».

Le foyer Saint­François
travaille ainsi sur l’exclu­
sion, les demandeurs, cel­
les et ceux qui cherchent
un lit mais a aussi une ac­
tion culturelle, en « hé­
bergeant » le cinéma de la
Maison de la Culture.

Le président évoque aus­
si une certaine attractivité
du quartier qu’il n’y avait
pas avant. ■

François Lesbre

Le foyer Saint-François pré-
sentait ses vœux vendredi
en fin d’après-midi et c’est
bien sûr Franck Thomas-Ri-
chard qui a fait le discours.

Depuis un quart de siè­
cle qu’il connaît le foyer, le
président a vu bien des
changements et ce n’est
pas terminé car la chapel­
le où se déroulait les vœux
va être rénovée ainsi que
l’immeuble attenant pour
en faire une résidence
d’étudiants avec trente­six
places.

Avec sa faconde habi­
tuelle, Franck Thomas­Ri­
chard a décrit les services
rendus par le foyer : le
115, la maraude, l’héber­
g e m e n t d’ u r g e n c e, l e

CÉRÉMONIE. Franck Thomas-Richard durant les vœux.

VŒUX

Un foyer Saint-François
qui se professionnalise

Sheep était montré jeudi
soir dans sa version légère
avec le metteur en scène,
une comédienne et un gui-
tariste pour une variation
sur le thème de la domesti-
cation.

Le metteur en scène et
auteur Mohamed El Kha­
tib de la Cie Zirlib (Or­
léans) a construit un spec­
tacle en version light ou
complète.

Cette dernière n’était pas
appropriée dans la salle
du Nadir de la friche de
l’Antre­Peaux (avec treize
personnes sur scène et un
mouton), c’est donc la
version légère qui a été
montrée au public jeudi
soir.

La lecture théâtralisée ne
rend pas forcément hom­
mage au travail sur Sheep,
pièce pour des acteurs et
un mouton où il est ques­
tion de dressage sous tou­
tes ses formes. Mais c’est
la loi du genre.

« Des phrases comme
“tiens toi droit !”, on en a
tous entendu quand on
était enfant. C’est sur ce
genre de choses qu’est
bâti le spectacle », déclare
Mohamed El Khatib.

Avec Nicolas Jorio à la
guitare et Stéphanie Petit
au chant, le public du Na­
dir s’est plongé dans l’uni­
vers des « barbelés men­
taux » liés à l’éducation de
chacun. Édifiant. ■

François Lesbre

LECTURE. Pas de mouton mais bien du fond. PH F. LESBRE

LECTURE

Sheep, sans mouton
mais avec guitare et chant


